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FEMINISME

La véridique histoire
du 8 mars

Le 8 mars, les femmes du monde entier célèbrent
« leur » journée. Un ouvrage publié au Québec nous
propose un retour aux sources.

Comment
ce jour, fri¬

leux sous nos climats,
a-t-il été choisi pour
fêter la Journée internationale

des Femmes Peu
importe, penseront certaines, plus
intéressées par le présent et
l'avenir que par des réminiscences

historiques. Mais
derrière cette date se profilent
d'extraordinaires personnages
de femmes, pionnières,
féministes, ouvrières en grève et des

pages d'histoire qui ont été
obscurcies ou mythifiées pour
renforcer certains credos partisans.

Renée Côté, auteure
québécoise, s'est transformée en
historienne pendant 4 ans pour
retracer les origines controversées

de cette Journée*.
Dans la version la plus

courante, le 8 mars rappelle une
grève de femmes, à New York,
en 1908. Mais on n'en trouve
pas trace dans les journaux
américains de l'époque. En re-

Affiche allemands pour le « Frauentag »

(Journée des femmes) le 8 mars
1914.

vanche, les femmes socialistes
célébraient, le 3 mai 1908, une
Journée de la Femme, à Chicago.

Au programme, des
discours qui dénoncent l'oppression

des ouvrières. On y parle

k Journée de l'émancipation des fem'
mes». Affiche soviétique de 1920.

bien d'une grève, mais elle
aurait eu lieu à Lyon, en France.
On y entend aussi des paroles
franchement féministes : pas
de progrès pour la condition
féminine si cette lutte ne se

sépare pas de la lutte des classes
en général. Les femmes
devront s'organiser de manière
autonome, car elles ne peuvent
guère compter sur l'appui actif
du parti où elles occupent trop
souvent une place inférieure,
tout juste bonnes à faire le café
et à récolter des fonds. Le point
le plus urgent : obtenir le droit
de vote.

En 1909, même journée à

Chicago, mais aussi à New
York, le 27 février. C'est un
grand succès. Il s'agit de ne pas
laisser aux suffragettes des partis

bourgeois le monopole de la
lutte pour le droit de vote Des
grévistes y participent. Voici
donc cette fameuse grève de
New York, où plus de 20 000
chemisières ont tenu héroïquement

pendant trois mois. Mais

c'est un échec « à cause de
l'attitude arrogante des leaders
syndicaux mâles qui, au beau
milieu de la grève, refusèrent
d'appuyer les ouvrières ».

En 1 9 1 0, au cours du congrès
de l'Internationale socialiste, à
Copenhague, une résolution
décide de créer une Journée
Internationale des Femmes, avec
comme but unique de promouvoir

le suffrage féminin. «
suivant le bon exemple des camarades

américaines ». La date et
l'organisation en sont confiées
au Secrétariat des Femmes
socialistes. La date variera selon
les pays.

Le premier 8 mars, on le
trouve en Allemagne, en 1914.
Mais voilà qu'à Petrograd
(maintenant Leningrad) le 23
février du calendrier julien, des
ouvrières descendent dans la
rue, à l'occasion de leur Journée

internationale. « Les forces
tsaristes n'osèrent pas prendre
les mesures habituelles pour
mater les rebelles... Les femmes

russes ont mis le feu aux
poudres. La révolution venait
de commencer. » C'était le 8

mars 1917. Depuis 1922, le 8

mars devient la Journée
internationale des femmes communistes.

Que célèbre-t-on donc le 8

mars Nous avons bien le
choix : grève d'ouvrières, lutte
pour le droit de vote, révolution

russe, solidarité féminine
ou la mémoire de grandes
personnalités dont le livre de Renée

Côté nous présente de
beaux portraits ou peut-être
l'histoire des femmes encore à

découvrir
Odile Gordon-Lennox

* Renée Côté — La Journée internationale

des Femmes, Editions du Remue-
Ménage, Montréal, 1984.
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